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Aussi l'État, les provinces, les communes, les corporations,
les familles, qui voudront s'assurer contre la morbidité et la con-
tagion de la tuberculose, n'éteindront-ils l'une, et n'échapperont-
ils à l'autre, qu'autant qu'ils le mériteront par leurs institutions
ou leurs mesures de prévoyance, et d'assistance, au premier rang
desquelles s'impose le sanatorium populaire.

Autant de sa'. «toriums populaires ouverts demain, autant
d'hôpitaux fermés dans un avenir non lointain : puisque, de par
la prophylaxie et le traitement organisés en établissements fer-
imées, les sources et les occasions de contagion se feront rares ;
puisque. les tuberculeux, entrés au sanatorium pour y guérir,
ne fourniront plus à l'hôpital ces légions de phtisiques, hier,
trop souvent, n'y pouvaient que longuement mourir."

Sortent de terre nos sanatoriums, et le malheureux atteint
de tuberculose et condamné jusqu'ici, par l'insuffisance de ces
ressources, à une mort presque certaine, trouvera dans nos villes,
où à leurs portes, ou même en pleine campagne, un asile et un
traitement, avec l'espérance toujours et la guérison assez sou-
vent. Et la société recevra sa récompense immédiate, comme si
le bienfait remonta-it naturellement à sa source. Car la diminu-
t ion (le la tuberculose sera parallèle aux efforts destinés à la com-
battre, et la contagion diminuant avec le nombre des malades
traités aux sanatoriums, les familles riches, solidaires, quoi
qu'elles fassent, (les familles pauvres, en matière de maladies et
d'infection, ,. verront plus souvent épargnées là où elles sont
aujourd'hui si cruellement frappées !

Elles ont donc, ce5 familles riches, outre les raisons d'huma-
nité qui pourraient suffire, des raisons d'intérêt personnel et
immédiat à apporter non pas leur obole, mais leurs très généreu-
ses offrandes à l'ouvre du salut commun. C'est leur santé, la vi-
gueur de leurs enfants et des générations futures qui en sont
cause, au fond 'le cette question des sanatoriums pour tubercu-
leux pauvres.

C'est par ces pensées et ces voux que les délégués de l'Aca-
démie .de Médecine résumaient le programme des efforts à faire et
du bien à répandre, en France, l'heure pressante où tous les gé-
néreux esprits veulent s'y liguer pour lutter contre la tubercu-
lose, par la prophylaxie et l'hygiène thérapeutique disciplinées
en sanatoriums populaires.


